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[ Text]
Mr. Whiting: And the ringleaders were apprehended and 

prosecuted also?
Dr. Willard: Unfortunately, as I said, two of the ringlead­

ers are dead and one has escaped. We have not been able 
to locate him.

The Chairman: Mr. Flemming.

Mr. Flemming: Mr. Chairman, Dr. Willard, mentioned 
having carried on routine checks in regions other than the 
Quebec region. Did he find that the baptismal records in 
all the cases were for persons who had resided in Leba­
non? Did it look as though the organization was operating 
in more than one region, and all the baptismal records 
originated in the country of Lebanon?

Dr. Willard: There were only two cases in Ontario. The 
balance were in the Quebec region, and the cases all origi­
nated with the baptismal certificate alleged to have been 
provided from a church in Lebanon.

Mr. Flemming: You have no doubt, Dr. Willard, that this is 
an organized racket.

Dr. Willard: That is correct.

Mr. Flemming: Thank you.

The Chairman: Have you finished, Mr. Flemming?

Mr. Flemming: Yes, thank you.

The Chairman: Mr. Long, as Assistant Auditor General, I 
think the Committee would want to have the assurance 
that the Auditor General is satisfied with the type of 
auditing or spot checking that the department is doing is 
sufficient, and that this matter is well under control.

Mr. Long: Mr. Chairman, I do not think we have any 
concern about the department’s procedure. As Dr. Willard 
has pointed out, this was the type of fraud which is going 
to be caught some time, but it is question of just how soon 
you can catch it. We watch for this type of thing when we 
are making our examinations, but as we do it on a test 
basis we can only look at the situation with regard to 
return cheques that happen to be flowing in the system at 
that particular time. So it would be quite a coincidence if 
our examination coincided with the return of some 
cheques which were involved in something like this. We 
feel it is something that is going to be caught eventually. 
The exercise really is to catch it at the earliest possible 
moment, so that 'you do not have losses you cannot 
recover.

The Chairman: Mr. Mather, and then we will proceed to 
the next paragraph.

Mr. Mather: Mr. Chairman, I have a question. Dr. Willard 
has just told us about fraud connected with old age securi­
ty cheques. This fraud was geared, as I understand it, to 
forging of certificates in regard to age as the basis for 
securing old age security pensions. This is maybe a little 
off the track, but while we have the doctor here perhaps I 
might ask it. In regard to issuance of family allowance 
cheques, which also have to do with age to some extent, is 
there any possibility of thought being given to looking at 
fraud in that connection?

[Interpretation]
M. Whiting: Les chefs de réseaux ont-lils été également 

appréhendés et poursuivis?

M. Willard: Malheureusement, je vous l’ai déjà dit, deux 
de ces chefs de réseau sont morts et un nous a échappé. 
Nous n’avons pu le retrouver.

Le président: Monsieur Flemming.

M. Flemming: Monsieur le président, M. Willard a parlé 
de vérifications courantes dans des régions autres que la 
région de Québec. S’est-il rendu compte que les extraits 
baptistaires concernaient dans tous les cas des personnes 
qui avaient habité au Liban? S’est-il rendu compte que 
cette organisation fonctionnait dans plus d’une région et 
que tous les extraits baptistaires provenaient du Liban?

M. Willard: Il n’y avait que deux cas en Ontario. Les 
autres venaient de la région du Québec et dans tous les cas 
les extraits de baptême étaient supposés provenir d’une 
église au Liban.

M. Flemming: Monsieur Willard, à votre avis il s’agit 
d’une fraude organisée, vous n’avez aucun doute.

M. Willard: En effet.

M. Flemming: Je vous remercie.

Le président: Avez-vous terminé, monsieur Flemming?

M. Flemming: Oui, merci beaucoup.

Le président: Monsieur Long, en qualité d’Auditeur géné­
ral adjoint, je crois que le comité aimerait recevoir votre 
garantie que l’Auditeur général est convaincu que le genre 
de vérification sur place effectuée par le ministère est 
suffisant et que toute cette affaire est maintenant soigneu­
sement contrôlée.

M. Long: Monsieur le président, nous n’avons plus d’in­
quiétudes concernant les méthodes du ministère. Comme 
l’a mentionné M. Willard, c’était le genre de fraude auquel 
on va mettre fin, mais la question est de savoir quand. Nos 
inspections portent sur ce genre de choses mais comme 
nous le faisons au moyen de contrôles, nous ne pouvons 
étudier une situation que lorsque des chèques nous sont 
retournés en masse à un certain moment. Ce serait une 
coïncidence si lors de nos inspections ces chèques étaient 
portés à notre attention. Nous croyons que ce genre de 
fraude se découvre presque par hasard. Il faut évidem­
ment essayer de le découvrir aussi rapidement que possi­
ble afin que nous ne subissions pas de pertes impossible a 
recouvrer.

Le président: Monsieur Mather, vous avez la parole. Nous 
passerons ensuite au prochain paragraphe.

M. Mather: Monsieur le président, j’ai une question a 
poser. M. Willard vient de nous parler de fraudes en rap­
port avec les chèques de pension de vieillesse. Si je com­
prends bien, il s’agissait de contrefaire des certificats 
ayant trait à l’âge afin de pouvoir obtenir une pension de 
vieillesse. Je suis peut-être un peu en dehors du sujet, mais 
étant donné que nous avons un médecin ici, je puis peut- 
être poser ma question. Pour ce qui est des chèques d’allo- 
cation aux familles, qui ont trait également à l’âge jusqu a 
un certain point, y aurait-il une possibilité de fraude dans 
ce domaine également?


